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Inventaire

Depuis 2023, les caméléons de la réserve de Vohimana font l’objet d’un suivi at-
tentif. Un inventaire, doublé d’une étude écologique, qui permettent d’obtenir des 
données essentielles à la compréhension et la protection de ces espèces, aussi me-
nacées que méconnues.

Plus d’un tiers des espèces de camé-
léons sont menacées d’extinction, soit 
deux fois plus que l’ensemble des rep-
tiles, d’après l’UICN. Pourtant, notre 
connaissance de ces animaux reste 
limitée : de nouvelles espèces sont dé-
crites chaque année, et des informa-
tions essentielles comme leur répar-
tition ou leur écologie sont lacunaires. 
Pour y remédier, l'association Camé-
léon Center Conservation (CCC) s’en-
gage depuis 2023, aux côtés de l’ONG 
L'Homme et l'Environnement et le 
Parc zoologique de Paris (Muséum 
National d’Histoire Naturelle), dans un 
vaste projet d’inventaire et d’étude des 
caméléons dans la réserve de Vohima-
na, à l'est de Madagascar. 
Cette forêt humide de moyenne alti-
tude, hotspot de biodiversité de plus 
de 2 000 hectares, constitue l'un des 
derniers fragments de forêt primaire 
de l'île. Cet écosystème unique abrite 
une faune et une flore exceptionnelles, 
offrant une formidable occasion d’étu-
dier les caméléons. En effet, pas moins 
de 12 espèces y ont déjà été recensées, 
soit 12 % des espèces connues sur la 
Grande Île, concentrées sur une sur-
face équivalente au quart de la super-
ficie de Paris. Parmi elles figurent des 
espèces classées en danger d’extinc-
tion par l’UICN, telles que Brookesia 
ramanantsoai, Calumma furcifer et 
Calumma gallus, ou quasi menacées, 
comme le Calumma parsonii. La ri-
chesse de cette réserve tient égale-
ment dans la diversité des formes et 
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Calumma gallus est un caméléon endémique de Madagascar, principalement présent 
dans les forêts humides de l'Est. Classé « En danger » par l'UICN, ses populations sont 
principalement menacées par la perte d'habitat due à la déforestation. 

Calumma furcifer est endémique d’une petite zone de seulement 600 kilomètres sur la 
côte Est. Ses exigences très strictes en matière d’habitat le rendent particulièrement 
vulnérable.
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des modes de vie des caméléons qu’elle 
abrite. On peut notamment y observer 
le plus grand caméléon du monde, tout 
comme l’un des plus petits vertébrés 
sur Terre. Cette association d’espèces, 
unique au monde, souligne l’impor-
tance cruciale de préserver cet habitat 
exceptionnel.
« On ne peut protéger que ce qu’on 
connaît », souligne Olivier Marquis, 
conseiller scientifique du CCC. Cet 
inventaire vise donc à mieux com-
prendre les préférences de ces reptiles 
en matière d’habitat, ainsi que leurs 
réponses aux variations climatiques, 
des données cruciales pour envisager 
des stratégies de conservation per-
tinentes. Ainsi, un protocole rigou-
reux est mis en place afin de collecter 
des données spatiales (position GPS 
exacte, altitude, hauteur au sol), éco-
logiques (température, hygrométrie, 
indice UV, diamètre du perchoir, type 
d’habitat, plante hôte,…) et compor-
tementales (activité, position sur la 
branche), pour chaque individu rencon-

tré. Le tout, accompagné de 
photographies standardi-
sées pour faciliter l’identifica-
tion des spécimens. Ces obser-
vations sont réalisées par les guides 
locaux, dont l’expertise est indispen-
sable, et ponctuellement aidés par des 
éco-volontaires motivés. Entre 2023 et 
2024, quatre sessions d’inventaire ont 
permis de dresser une première carte 
de répartition des espèces, révélant 
déjà des résultats prometteurs1, avec 
notamment des différences marquées 
en termes de préférences d’habitat et 
de microclimats. 
Ainsi, Calumma furcifer semble stric-
tement inféodée au cœur de forêt pri-
maire, associée à des plages de tem-
pérature et d'hygrométrie restreintes, 
tandis que les espèces du genre Fur-
cifer occupent plus fréquemment les 
cultures ou les friches, et seraient plus 
généralistes sur leurs préférences cli-
matiques. 
D’autre part, les sessions d’inventaire 
réalisées en été et en hiver ont montré 

que
certaines
espèces 
pourraient pré-
senter une forme de 
saisonnalité. L’exemple le 
plus frappant concerne le genre
Brookesia, dont les espèces dispa-
raissent presque totalement des in-
ventaires hivernaux, laissant planer le 
mystère quant à leur sort durant cette 
période. Plusieurs hypothèses sont en-
visagées, que les prochains inventaires 
chercheront à confirmer. Des individus 
atypiques ont également été repérés, 
suggérant l’existence possible de nou-
velles espèces au sein de la réserve. Le 
Caméléon Center Conservation tra-
vaille déjà avec des spécialistes en Al-
lemagne, au Danemark et aux États-
Unis afin de clarifier la taxonomie des 
espèces présentes sur place, notam-
ment en ce qui concerne le complexe 
d’espèces Calumma nasutum2, ou en-
core pour élucider les difficultés d’iden-
tification entre les espèces jumelles 
Calumma furcifer et Calumma gastro-
taenia. De quoi occuper les équipes sur 
le terrain encore quelques temps !
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